
HAL Id: halshs-03263308
https://shs.hal.science/halshs-03263308

Submitted on 16 Oct 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

“ Le Hezbollah dans son environnement régional
2011-2016 ”
Dominique Avon

To cite this version:
Dominique Avon. “ Le Hezbollah dans son environnement régional 2011-2016 ”. Laure Lévêque;
Philippe Bonfils; Yusuf Kocoglu; Thierry Santolini; Delphine van Hoorebeke. Vulnérabilités, échanges
et tensions dans l’espace méditerranéen. L’amer Méditerranée, L’Harmattan, p. 49-73, 2017, Histoire,
Textes, Sociétés, 978-2-343-12325-7. �halshs-03263308�

https://shs.hal.science/halshs-03263308
https://hal.archives-ouvertes.fr


Avon Dominique – Toulon 
2016.04.26 

1 
 

Le Hezbollah dans son environnement régional 

2011-2016 

 Pour nombre de responsables au Proche-Orient, la question n’est pas de savoir si une autre 

guerre aura lieu, mais d’en anticiper l’ampleur. Le 20 avril 2016, lors d’une conférence de presse 

réunissant des journalistes étrangers, le général Yair Golan, numéro 2 de l’armée israélienne, déclara 

que les combattants du Hezbollah avaient développé des capacités militaires constituant une 

menace « sans précédent », avant d’annoncer « des dommages importants aux infrastructures 

libanaises et aux habitations » : « Lors de la prochaine crise, ils ne verront pas une petite guerre au 

Liban. Elle sera décisive. Ce sera une guerre de grande envergure. »1 Le propos était tenu alors qu’un 

rapprochement entre Israël et l’Arabie saoudite avec ses alliés arabes devenait public2 : la commune 

hostilité à l’Iran venait renforcer une brisure de plus en plus profonde entre courants sunnites et 

chiites dominants. Dans le camp d’en face, le secrétaire général du Hezbollah, Hassan Nasrallah, se 

présentait comme l’ultime rempart contre « l’ennemi » américano-sioniste et ses affidés, alors même 

que son parti était qualifié de suppôt du « terrorisme » au sommet de l’OCI à Istanbul3. 

 La confessionnalisation des enjeux dans l’environnement régional a progressé depuis la fin 

des années 1970. Dans la « lettre ouverte » de 1985 qui marqua la naissance officielle du Hezbollah, 

ses fondateurs insistèrent sur la division de l’humanité en deux catégories, celle des « oppresseurs » 

(mustakbirin) et celle des « oppressés » (mustad’afin), qui justifiait la lutte contre les agents de 

« l’impérialisme » et conduisait à se soumettre à « l’autorité du juriste-théologien » (walî al-faqih) 

incarnée par l’ayatollah Khomeyni depuis son retour en Iran au début de l’année 1979. Après plus de 

trois décennies d’existence, le « parti de Dieu » a montré qu’en cas de tension, le lien de solidarité 

confessionnel l’emportait sur le lien de solidarité national4 même si les décisions furent chaque fois 

prises au nom de la défense d’un Liban dans lequel il a exercé un rôle prépondérant depuis 1991. 

L’année 2005 vit s’opposer le camp du « 14 mars » exigeant le retrait militaire syrien dont le régime 

était accusé d’avoir humilié5 et assassiné l’ex-Premier ministre Rafic Hariri et le camp du « 8 mars » 

conduit par le Hezbollah. Lors de l’été 2006, la milice de ce parti repoussa l’offensive israélienne au 

sud du Liban avant une intervention du Conseil de sécurité de l’ONU6. Mais, ni cette guerre, ni la 

répression par l’armée libanaise des jihadistes du camp palestinien de Nahr al-Bared en 2007, ne 

permirent de converger vers une unité nationale. Le pays fut proche de la guerre civile au printemps 

2008, lorsque le Hezbollah et ses alliés infligèrent une humiliation à leurs adversaires en désarmant 

une partie de leurs groupes armés, avant d’accepter un accord signé à Doha7. 

 Les événements liés au « printemps arabe » de 2011 donnèrent une nouvelle ampleur à la 

dimension régionale de la tension, depuis la Syrie jusqu’au Yémen en passant par Bahreïn. Le fragile 

Etat libanais entra dans une paralysie quasi-totale : un an (mars 2013-mars 2014) fut nécessaire pour 

constituer un gouvernement8 ; les députés s’auto-prorogèrent deux fois à partir de juin 2013 et le 

pays cessa d’avoir un président de la République en avril 2014, faute du quorum au Parlement9. 

L’engagement militaire en Syrie suscita des débats entre hezbollahis, Naïm Kassem y apparaissant 

peu favorable et Mohammad Fneich craignant la dislocation des liens avec certains partis sunnites 

contre les « salafistes »10. Le 9e congrès du parti, qui devait marquer le 30e anniversaire de sa 

fondation à l’automne 2012, fut reporté. Mais plus rien ne filtra une fois la branche militaire engagée 

sur le terrain. Considéré comme une formation héroïque du monde arabe entre le début des années 

1990 et le milieu des années 2000, le Hezbollah a cessé, depuis, de faire l’unanimité. 
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1- 2011-2013 : Une domination intérieure contestée mais maintenue 

 

Ebranlement de la formule : « Peuple, Armée, Résistance » 

 

 Le 30 juin 2011, le Tribunal spécial pour le Liban (TSL) émit un acte d’accusation et quatre 

mandats d’arrêts dans le cadre de l’enquête sur l’assassinat de Rafic Hariri. Quatre des membres du 

Hezbollah furent cités à comparaître, confirmant le contenu d’un article du Spiegel paru en 200911. 

Ces accusations furent ultérieurement renforcées par le témoignage de l’ex-Premier Ministre Fouad 

Siniora12. La chaîne de télévision al-Manar tenta de discréditer les membres du TSL, vidéos à l’appui, 

en expliquant qu’ils étaient à la solde d’Israël et des Etats-Unis. Nawwaf Moussaoui, membre du bloc 

parlementaire du Hezbollah, affirma : « nous n’accepterons nullement qu’une machination 

internationale se faisant appeler tribunal international transforme les martyrs et les mujahidîn en des 

criminels et des tueurs […] Toute personne qui serait accusée se transformera pour nous en saint et 

bienheureux qu’aucun autre saint ne pourra surpasser. »13 A la tête d’un gouvernement comptant 

deux hezbollahis, Najib Mikati indiqua sans enthousiasme que le Liban respecterait ses engagements 

internationaux. Il démissionna, sans avoir pu faire arrêter les accusés en fuite. 

 Sur fond de corruption endémique et de nouvelle crise gouvernementale, les appels au 

renforcement de l’Etat par Nasrallah14 ne convainquirent pas ses adversaires politiques. A la fin de 

l’été 2012, le secrétaire général du Hezbollah dressa un tableau de la « nouvelle situation régionale » 

afin de promouvoir le rôle futur du « monde arabe » dans un « ordre mondial multipolaire ». Il 

évoqua une rencontre avec Bachar al-Assad, soutint les réformes engagées par celui-ci en regrettant 

le refus de l’opposition à dialoguer, et rappela que sa défense du régime tenait à la lutte commune 

contre « Israël […] dans la main de l’Amérique »15. Six semaines plus tard, il se félicita d’être le 

dépositaire d’un drone16 « de fabrication iranienne », mais « assemblé et monté au Liban »17, qui 

venait de survoler le territoire israélien pour montrer les limites du bouclier anti-missiles. L’Iran 

précisa que le Hezbollah possédait des engins « encore plus développés »18. Il dénonça les 

campagnes médiatiques menées par « l’opposition syrienne », des relais arabes et des critiques 

libanais en affirmant que le problème fondamental de leurs auteurs était leur refus de se battre 

contre Israël alors que la lutte contre l’ « ennemi du Liban et de l’Umma » devait primer sur toute 

autre considération19. Une semaine plus tard, Wissam al-Hassan, chef de la branche des 

renseignements des FSI (Forces de Sécurité intérieure), responsable de l’arrestation du député 

Michel Samaha revenu de Damas avec des explosifs mais soupçonné lui-même de faciliter le passage 

d’armes en faveur des opposants syriens, était tué dans un attentat à Beyrouth20. 

 A la fin de l’année 2012, il apparaissait clairement que les deux camps libanais jouaient la 

carte syrienne, y compris par des moyens violents, pour s’imposer dans le bras de fer qui les 

opposait, tout en recherchant publiquement l’apaisement21. Nasrallah mit en garde contre le risque 

de fitna [« discorde », qui renvoie à la rupture originelle entre sunnites et chiites]22, mais 

l’engagement ouvert du Hezbollah en Syrie au printemps suivant23, renforça la rupture. Les 

adversaires du « parti de Dieu » dénoncèrent un mouvement qui menaçait de « rompre des cous, 
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couper des mains »24, ils opposèrent au triptyque « Armée, Peuple, Résistance » celui de « Armée, 

Peuple, Etat »25 ou de « Terre-Peuple-Valeurs communes »26 alors que le blocage institutionnel se 

renforçait27. Le leader sunnite du courant du Futur28, Saad Hariri choisit l’exil29 pour des motifs 

sécuritaires30. Les Forces libanaises, sous la houlette de son leader maronite Samir Geagea31 un 

temps candidat à la présidentielle, renvoyèrent dos-à-dos les « takfirismes » sunnite et chiite32. 

 

Tensions inter et intra-communautaires et élimination des salafistes de l’intérieur 

 

 Une minorité de chiites ont affirmé ne pas être représentés par le « parti de Dieu », à l’image 

de Moustapha Fahs, fils du sayyid Hani Fahs et proche du « 14 Mars »33, du cheikh Abbas Jawhari, 

président du Rassemblement des ulémas libanais, qui dénonça le soutien financier de l’Iran et les 

sommes versées aux familles des combattants décédés34, de l’ex-ministre Ibrahim Chamseddine35 ou 

de l’ancien membre du Hezbollah, Râmî ‘Alayiq, auteur d’un essai partiellement autobiographique, 

Tarîq al-Nahl [« Le chemin des abeilles »]36. Au demeurant, son autorité intra-communautaire se 

heurta à certaines limites. Le 15 août 2012, en réaction à l’enlèvement en Syrie de pèlerins libanais 

de retour d’Iran, le clan des Mokdad, soutenu par les Jaafar et les Zeaïter37, prit des Syriens en otages 

dans la Bekaa. Clan des Mokdad. Refusant de recourir à la force, le Hezbollah ne fut pour rien dans la 

libération des otages obtenue, en octobre 2013, par la médiation du Qatar38. Mais, d’une manière 

générale, les critiques furent rarement directes39, et vite étouffées comme dans le cas de l’Option 

libanaise en juin 201340, du site NowLebanon en mai 201441, ou de l’éditeur Lokman Slim responsable 

de l’ONG Hayya Bina en juin 201542, le quotidien al-Akhbâr venant appuyer un soutien sans faille à 

l’organe principal du Hezbollah : la chaîne et le site al-Manâr. 

 Au sein des communautés chrétiennes, les divisions n’ont cessé de prévaloir43, héritage des 

guerres, notamment celle de 1989. Lié par le document d’entente signé en 2006, le CPL du général 

Aoun ménagea le Hezbollah face auquel il exprima des désaccords en politique intérieure, mais pas 

dans le champ confessionnel ou régional44. L’ex-chef d’Etat-major des armées ne cessa de croire au 

soutien de son partenaire dans le dossier de la présidentielle45. A l’inverse, les Forces libanaises 

furent en pointe dans la mise en cause du statut particulier du « parti de Dieu ». Et l’implication du 

cadre hezbollahi Mahmoud Hayek dans la tentative d’assassinat du candidat à la présidentielle pour 

le 14 Mars Boutros Harb46 ternit encore son image dans certains rangs chrétiens. Les critiques furent 

également vives sur des problématiques politico-sociétales : au moment de la parution d’un timbre-

poste sur lequel le logo du Hezbollah couvrait la carte du Liban47 ; à la suite de demandes de 

suppression de vente d’alcool ; lors des marches avec drapeaux noirs commémorant ‘Achoura dans 

des régions majoritairement chrétiennes ; lorsque des pressions politiques furent exercées pour que 

des femmes voilées soient acceptées dans les rangs des FSI ; à la suite de l’organisation d’une prière 

chiite sur le campus des Antonins à Baabda48. Le Hezbollah se fit discret après la présentation par les 

évêques maronites d’une « Charte nationale », en février 2014, fondée sur le principe de la 

« neutralité positive »49. Six mois plus tard, le quotidien Al-Akhbar publiait un sondage dans lequel les 

deux tiers des chrétiens affirmaient être persuadés que le « parti de Dieu » défendait le Liban50, 

résultats que ne reprenaient pas des organes plus proches du « 14 Mars », tel Al-Nahâr. 
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 Les musulmans représentant les deux tiers de la population libanaise et plus de 95% de la 

population arabe au tournant du siècle, l’enjeu communautaire décisif devint la nature des relations 

entretenues par les chiites et les sunnites, se répartissant à part à peu près égales au Liban. Le 

nombre de sunnites inquiets du poids croissant des chiites à l’échelle régionale depuis 200351 jusqu’à 

se mobiliser, pour certains, au nom d’une cause supranationale, le jihâd contre les kufar 

[« mécréants » alaouites] et les râfidî [« sectaires » chiites duodécimains], ne cessa d’augmenter. 

Entre 2011 et 2013, les combats interconfessionnels se fixèrent sur deux villes, Tripoli et Saïda. Dans 

la capitale du nord, à quelques encablures de Homs, la particularité démographique étant l’existence 

d’un quartier habité par la minorité alaouite fidèle au régime syrien, le Jabal Muhsen, un conflit fut 

récurrent avec le quartier de Bab Tebbane sous la coupe de dignitaires sunnites comme le cheikh 

Salem Rafeï. Des affrontements eurent lieu au printemps-été 201252, avec des prolongements à 

Beyrouth après que deux dignitaires sunnites ont été tués par des soldats53 puis au début de l’année 

2014, lorsque le cheikh Rafeï se dit prêt à émettre une fatwa pour appeler au jihâd aux côtés des 

combattants de Yabroud54. 

 Le Hezbollah n’intervint pas directement dans cette région comptant peu de chiites 

duodécimains55. En revanche, il joua un rôle déterminant contre les sunnites embrigadés par le 

cheikh Ahmad al-Assir, autour de la mosquée Bilal ben Rabah de Saïda : « Je jure par Allah que toi, 

Nasrallah, je ne te laisserai pas dormir la nuit si tu ne te décides pas à mieux te comporter avec nous 

[les sunnites]. Je vais t’en faire payer le prix. Cela ne fait que commencer. »56 Les premières 

échauffourées éclatèrent en novembre 2012, lorsque des sunnites arrachèrent des affiches du 

Hezbollah. Le ton monta à nouveau en février57. Le 25 mai 2013, un accrochage eut lieu entre un 

responsable militaire du Hezbollah, finalement arrêté, et des partisans d’Assir58. Les affrontements 

de juin 2013, mettant un terme à ce qui devenait un embryon de rébellion, coûtèrent la vie à 18 

soldats et 11 hommes armés lors de l’initiative de l’armée et de membres des « brigades de la 

Résistance » liées au Hezbollah59. En février 2014, le premier juge d’instruction militaire requit la 

peine de mort contre Assir et 56 autres personnes. En fuite, le shaykh appela les ulémas et hommes 

politiques sunnites à « dire la vérité sur les crimes commis par le Hezbollah contre nous, que ce soit 

directement ou à travers ses outils, notamment l’armée libanaise »60. Quelques semaines plus tard, 

au moyen d’une vidéo, il accusa les forces du 8 et du 14 Mars d’avoir voulu son « élimination », et 

l’armée d’être un « outil » aux mains des Iraniens avant de s’en prendre aux chiites affirmant qu’il 

était impossible de « vivre avec eux sauf si [on leur cassait] d’abord la tête » et d’interpeler les 

soldats sunnites : « Avez-vous pu faire quoi que ce soit pour changer la donne ? Qu’avez-vous fait 

pour éviter les attaques contre Saïda, Ersal, Tripoli et Beyrouth ? Avez-vous réussi à nous protéger le 

7 mai [2008] à Beyrouth et le 9 mai [2013] à Saïda ? »61. 

 Les dignitaires sunnites s’émurent de telles attaques, inquiets de leur force d’attraction 

parmi leurs coreligionnaires et tout autant de la répression armée. Ils firent montre de leur division, y 

compris au sein de Dâr al-Fatwa, ce qui conduisit le Hezbollah à être soupçonné de les fomenter62. Le 

Courant arabe de Chaker el-Berjaoui, sunnite proche du Hezbollah, fut expulsé de Tarik Jdidé en mai 

2012 après des accrochages inter-sunnites, tensions qui reprirent deux ans plus tard63. Face au 

danger de l’éclatement et à l’appel des mouvements takfiristes, le mufti de Tripoli et du Nord, shaykh 

Malek Chaar, appela tous les acteurs à faire « allégeance à la nation d’abord », refusant de 

condamner le Hezbollah d’un côté et de reconnaître la dimension religieuse du jihâdisme sunnite de 

l’autre64. Mais, si le conflit armé resta par la suite limité à la zone frontalière, il n’en fut pas de même 

en Syrie où chiites et sunnites libanais s’engagèrent sur une base confessionnelle.  
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2- L’engagement militaire en Syrie : de Qusayr à la bataille d’Alep en passant par le 

Qalamûn 

 

 Les relations du Hezbollah avec le régime syrien ne furent pas toujours, loin s’en faut, celle 

d’une coopération fraternelle, mais une ligne de front commune s’imposa après 199065, le « parti de 

Dieu » ne manquant pas une occasion de rappeler l’importance de l’aide militaire syrienne dans la 

guerre contre Israël. A la mi-mars 2011, lorsque des manifestants descendirent dans les rues de 

Deraa, Nasrallah exprima son appui inconditionnel à Bachar al-Assad et invita tous les Syriens à 

rentrer chez eux, alors qu’il avait encouragé le renversement de Ben Ali et de Moubarak66. Ce 

soutien fut réitéré en décembre 2011, à l’occasion de ‘Achoura : « Le soi-disant Conseil national 

syrien, formé à Istanbul, et son leader Burhan Ghalioun67 […] se font concurrence pour présenter 

leurs lettres de créance aux Etats-Unis et à Israël »68. Le 11 juin 2012, par la Déclaration dite de 

Baabda, le président Sleiman et les participants au « dialogue national », positionnèrent l’Etat 

comme un acteur neutre à l’égard des axes régionaux69, évitant l’éclatement immédiat du Liban mais 

pas l’engagement de groupes libanais au-delà de la frontière. 

 Pendant des mois, les responsables du Hezbollah appelèrent à un règlement politique en 

Syrie70. Les seuls combats qu’ils reconnurent furent ceux qui se déroulaient, sans mandat, autour des 

villages d’une zone frontalière mal définie en 1920, dans le Qalamûn71. Argument fallacieux, affirma 

l’opposition au régime pour qui, dès l’été 2012, des combattants du « parti de Dieu » étaient à 

l’œuvre dans des villes comme Homs72. Après une première explosion dans un dépôt d’armes 

hezbollahi à Nabi Chit, dans la Bekaa73, Nasrallah se fit menaçant contre les tentatives d’agression : 

« Celui qui prendra les choses de haut contre nous, nous les prendrons de haut contre lui. »74 Cela 

n’empêcha pas une nouvelle explosion dans une ferme du Liban-Sud appartenant au Hezbollah75. Au 

début de l’année 2013, le New York Times cita un haut responsable états-unien selon lequel le 

Hezbollah entraînait des hommes dans un « nombre limité de camps »76, et al-Sharq al-Awsat affirma 

que plusieurs centaines de Syriens pro-régimes sont préparés dans la Békaa, information davantage 

prise au sérieux que celle du quotidien saoudien al-Watan affirmant que 5 000 hezbollahis se 

battaient à Damas77. Quelques semaines plus tard, l’International Herald Tribune affirma que le 

Hezbollah avait envoyé des commandos du groupe d’élite 901 en Syrie depuis l’été 2012 et qu’il 

contribuait à entraîner 60 000 miliciens pro-régimes78. Le quotidien koweïtien al-Siyassa annonça 

qu’un commandement commun, irano-hezbollahi, avait été créé à Beyrouth79. En février, Nasrallah 

affirmait encore qu’il ne fallait pas exporter la guerre de Syrie au Liban80, alors qu’à l’instigation de 

chaînes comme al-Jazîra, al-Arabiya d’un côté, al-Manâr de l’autre, des informations contradictoires 

circulaient sur des combats81 et des bombardements du ou contre le Hezbollah82. 

 L’engagement armé du Hezbollah fut publiquement reconnu au printemps, lors de la bataille 

de Qusayr. Cette ville était un double verrou pour d’un côté tenir Homs, reliant Damas et la zone 

majoritairement alaouite, et de l’autre maintenir le lien avec la ville de Hermel, donc la Bekaa 

libanaise. En mars, le shaykh Assir se rendit à Qusayr pour encourager les sunnites à accomplir le 

jihâd83, appel relayé par le shaykh Rafeï84. En avril, des corps de membres armés du Hezbollah y 

furent repérés85. Le chef par interim de l’opposition syrienne, Georges Sabra, dénonça une 

déclaration de guerre86 et, lors de la préparation à Amman de la conférence « Genève 2 » par Les 
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Amis du Peuple Syrien, John Kerry déclara que les combattants hezbollahis se battaient par milliers 

en Syrie87. L’évidence ne pouvant plus être niée, Nasrallah s’en expliqua dans un discours télévisé sur 

al-Manâr. Deux arguments furent avancés pour démontrer que la menace étant régionale, elle devait 

être traitée à ce niveau : l’objectif des ennemis a consisté à retirer la Syrie de l’axe de la 

« résistance » contre Israël et de piller ses ressources ; les fatwa-s appelant au jihâd n’ont pas cessé, 

dont celles justifiant de verser le sang « de tout fonctionnaire dans cet Etat injuste [la Syrie] »88. 

L’engagement militaire était donc devenu inévitable, poursuivit le secrétaire général du Hezbollah, 

avec comme objectif, parmi d’autres, la défense de Sayyida Zaynab, lieu saint chiite au sud de Damas 

menacé par des « groupes takfiris », et avec l’aide des « véritables amis de la Syrie »89. Quelques 

jours plus tard, il précisa que le Golan était aussi en jeu, afin de mieux souligner la continuité du 

combat contre Israël90. A la fin du mois de mai, il prononçait un troisième discours pour annoncer 

que le Hezbollah se battrait en Syrie jusqu’à la victoire de Bachar al-Assad, parce que telle était la 

base arrière de la « Résistance », et que puisqu’une « guerre mondiale avait été lancée contre la 

Syrie », il n’était pas possible d’être « sur le même front que les Etats-Unis, Israël, les takfiristes 

pratiquant l’éviscération, décapitant et profanant les tombes »91. La ville de Qusayr92 fut reprise par 

le régime et son allié le 5 juin93 et l’engagement du Hezbollah fut renouvelé au motif que des milliers 

de combattants étrangers étaient déjà en Syrie depuis longtemps94, tout en laissant la porte ouverte 

à toute discussion sur la situation avec les « forces islamiques » et les « partis islamiques »95. 

 Ce tournant stratégique, assumé au printemps 2013, eut plusieurs conséquences. La 

première fut la condamnation formulée par les partis opposés au Hezbollah, à commencer par le 

courant du Futur96 soutenu sur ce point par le chef druze du PSP Walid Joumblatt : ce dernier avait 

été en pointe dans la mobilisation de 2005 contre la présence syrienne, il s’était mis en retrait après 

les affrontements de mai 2008 et se présentait à nouveau au premier plan pour condamner le régime 

syrien. La deuxième fut le développement de combats à la frontière, tout particulièrement à Arsal, 

ville libanaise où les soutiens à l’opposition syrienne étaient nombreux, séparée du ‘Akkar par 

Hermel où, au contraire, le Hezbollah disposait d’appuis importants. Une première attaque 

meurtrière frappa l’armée libanaise le 1e février 2013, elle fut condamnée par tous les partis libanais. 

Les environs de la ville furent ensuite la cible de bombardements assumés par le général Selim Idriss, 

alors chef d’état-major de l’ALS (Armée syrienne libre) accompagnée du Front al-Nusra. Cette 

organisation armée, opérant parfois avec d’autres groupes comme Ahrar al-Shâm ou Liwa Ahrar Al-

Sunna, mena des attaques près de Baalbek en mai 2013, puis à nouveau sur Hermel en décembre. En 

mars 2014, il revendiqua un attentat contre le Hezbollah97. A Arsal, de nouveaux combats eurent lieu 

en juillet 201498. A Baalbek, des affrontements sporadiques impliquèrent également des familles 

sunnites libanaises contre le Hezbollah99, avant que ne soient constituées les « Brigades sunnites 

libres de Baalbeck » dont l’objectif consistait à « purifier l’Etat islamique de ces infidèles »100, puis des 

« Comités de la résistance sunnite »101. La troisième conséquence fut l’organisation d’une dizaine 

d’attaques visant directement le Hezbollah entre juin 2013102 et juin 2014 : 9 juillet, attentat le 1e 

jour du Ramadan103 ; 15 août, immeuble dévasté à Roueiss, au cœur de la banlieue sud de Beyrouth ; 

octobre, un attentat déjoué104 ; 4 décembre, assassinat d’un cadre du parti, Hassane Lakkis ; mi-

décembre, attentat à la voiture-piégée visant un poste Hezbollah dans la Bekaa105 ; 19 février, une 

semaine après la formation du gouvernement Tammam Salam, deux voitures piégées à Bir Hassan (6 

morts et 129 blessés), banlieue sud, attentat revendiqué par les Brigades Abdallah Azzam106 ; juin 

2014, attentats à la voiture piégée, l’un à Dahr al-Baïdar, l’autre à Tayyouné. Dix-huit mois plus tard, 

un double attentat-suicide fut perpétré à Bourj al-Barajnih, l’un des plus meurtriers depuis la fin des 
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guerres du Liban (1975-1990) : 41 morts et 200 blessés dans un fief du Hezbollah, commis par deux 

Palestiniens et un Syrien selon un communiqué de l’EI qui revendiqua l’acte, la mémoire de la guerre 

des camps entre 1985 et 1987 mais provoquant la condamnation des responsables palestiniens avec 

lesquels le Hezbollah maintenait des liens pour tenter de distinguer la scène libano-palestinienne du 

reste de la région107. 

 L’intensification des combats trouva sa traduction dans le discours, mêlant des deux côtés 

des campagnes de propagande et de désinformation. La détermination du secrétaire général du 

Hezbollah à aller jusqu’à se battre lui-même en Syrie fut affirmée108, tout comme l’identité 

spécifiquement chiite du parti et l’objectif final de la « libération » de Jérusalem passant par un 

soutien indéfectible au régime de Damas109. Le Hezbollah mena une deuxième bataille, après celle de 

Qusayr, à Al-Ghûta, afin de soulager les forces du régime autour de la capitale syrienne. En octobre 

2013, le quotidien koweïtien al-Siyassa annonça le retrait de plus de 1 000 combattants hezbollahis 

de Syrie du fait des lourdes pertes, de la dégradation de la situation au Liban et des problèmes avec 

les Palestiniens du FPLP-CG110. Ce fut pourtant à ce moment qu’une troisième bataille fut conduite, 

celle du Qalamûn, visant à couper la ligne Yabroud-Arsal. Au terme de combats d’une grande 

violence, sur un terrain fait de collines et de vallons, Yabroud fut prise à la mi-mars 2014111, et la ville 

majoritairement chrétienne de Maaloula le fut un mois plus tard contre le Front al-Nusra112. 

 En novembre 2014, Nasrallah affirma que la présence des combattants du « parti de Dieu » 

en Syrie était plus importante que jamais, qualitativement et quantitativement. Message renouvelé 

en mai 2015, en dépit d’une reprise des combats dans le Qalamûn113, et de pertes que l’OSDH estima 

à plus de 900 six mois plus tard114 contraignant, selon certaines sources, à recourir à des recrues de 

plus en plus jeunes115. Au printemps 2016, pourtant, le Hezbollah était toujours sur le terrain syrien 

et Nasrallah faisait de la « bataille d’Alep » le lieu décisif de l’issue du conflit. 
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3- La « Résistance » à Israël mise au ban de la Ligue arabe pour « actes terroristes » 

 

La lutte à mort du Hezbollah contre les « takfiristes » 

 

 En décembre 2012, Nasrallah estimait que les groupes liés à al-Qaïda qui se battaient en 

Syrie étaient tombés « dans un piège tendu par les Occidentaux et les pays arabes [et qu’ils] 

ser[aie]nt les premiers à payer le prix, comme ils l’[avaie]nt payé dans d’autres pays »116. Huit mois 

plus tard, il accusait les « takfiristes » de porter « le projet israélien de la fitna »117 et, s’il prenait soin 

de souligner que ces « terroristes » tuaient davantage de sunnites que de chiites, il évoquait les 

fatwa-s et discours accusant les seconds de « sectarisme » et de « mécréance ». La guerre prit, en ce 

sens, une dimension existentielle. Le combat fut principalement mené contre deux groupes, al-Nusra 

et « Daesh », simultanément et sur plusieurs fronts118. 

 Le Front al-Nusra, en coopération avec d’autres groupes comme la Brigade Marwan Hadid, 

du nom d’un Frère musulman mort en prison en 1976, revendiqua des attaques contre le Hezbollah 

au Liban dès février 2013119. Au début du mois de mars, ses responsables lui adressèrent un message 

via une lettre ouverte destinée au ministre de l’Intérieur libanais, lettre dans laquelle les noms du 

parti et de son secrétaire étaient détournés pour devenir : « parti d’al-Lât [divinité païenne de La 

Mecque] » et « Hassan victoire d’al-Lât »120. Le 10 avril, al-Nusra déclara son allégeance à al-Qaïda121, 

ce qui le conduisit à être classé sur la liste des organisations terroristes par les Nations-Unies et par 

des puissances engagées dans le conflit syrien, y compris les Etats-Unis. La violence des 

affrontements entre les deux groupes armés n’empêcha pas les échanges de prisonniers122. Le 27 mai 

2015, Abû Muhammad al-Jûlâni, émir du front al-Nusra dont les origines et l’itinéraire antérieur à 

son leadership au sein de ce groupe jihadiste est discuté123, donna une interview exclusive pour 

l’émission « Bila Huddud » sur la chaîne qatarie al-Jazîra : notre but ultime, expliqua-t-il, « reste la 

chute du régime et de ses alliés, comme le Hezbollah », ce dernier étant entré dans une bataille 

« inéluctable » mais « perdue d’avance ». Jûlani appela tous les musulmans à rallier son camp, y 

compris les chiites sous condition implicite d’acceptation de son autorité. Ayant établi des liens avec 

le Qatar, la Turquie et Israël depuis 2014124, il s’exprima en faveur d’une normalisation avec 

« l’Occident » dont les intérêts, expliqua-t-il, n’étaient pas menacés par son combat125. La lutte se 

poursuivit contre le Hezbollah, avec des alternances de succès126 et de revers mais toujours en 

appelant à intensifier les attaques contre le régime syrien, l’Iran et leur allié libanais127. Durant l’été 

2016, deux événements importants se succédèrent : Jûlani renia son allégeance à al-Qaïda afin de 

pouvoir prétendre à l’aide des Etats-Unis128 et le Front al-Nusra devenu Fatah al-Shâm contribua de 

manière décisive à briser l’encerclement des quartiers d’Alep par le régime syrien et le Hezbollah. La 

question de savoir quel type d’ « émirat » ce groupe souhaitait instaurer restait ouverte. Et, pour les 

militaires iraniens, le Front al-Nusra alias Fatah al-Shâm, comme les groupes Jaish al-Fatah et Ahrar 

al-Sham étaient publiquement considérés comme plus dangereux que « l’Etat islamique » lui-

même129 dans la mesure où ils bénéficiaient de l’aide directe de pétromonarchies et de la non-

intervention des Etats-Unis perçue comme une complaisance à leur égard : des armes envoyées en 

Syrie via la Roumanie et la Bulgarie, tombèrent dans les mains d’al-Nusra130 
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 Issu de la matrice al-Qaïda mais ayant rompu avec elle pour des motifs stratégiques, 

« Daesh » fut signalée dans la presse à partir de l’automne 2013. Son projet consistant à 

territorialiser, hic et nunc, le projet d’un « Etat islamique » fut accompagné de succès initiaux 

fulgurants entre le printemps 2014 et le printemps 2015. Faisant fi des frontières, cette organisation 

contribua, comme le Hezbollah mais contre lui et les armées des Etats syrien et irakien, à l’évolution 

de la guerre de guérilla vers une guerre totale. Dans la représentation géographique de ses 

responsables, le Liban n’apparut bientôt plus que comme une sous-région d’un califat à faire advenir. 

Des attentats furent préparés à Beyrouth selon les services états-uniens et allemands131. A Tripoli, 

des sit-in furent organisés au cours desquels des drapeaux de Daesh furent brandis. En juillet 2014, 

un des cadres du Hezbollah fut tué à Mossoul, présence que Nasrallah reconnut en février 2015, se 

disant prêt à « sacrifier en Irak cinq fois plus de martyrs qu’en Syrie pour le bien des lieux saints car 

ils sont beaucoup plus importants »132. Le 16 mai de cette année-là, le secrétaire général du 

Hezbollah utilisa une formule choc pour faire saisir à ses auditeurs la gravité de la situation : Il y a eu 

une nakba [« catastrophe »] en 1948, touchant le « peuple palestinien » au premier chef, nous 

sommes devant une « nakba nouvelle, plus grande et plus dangereuse que la précédente » ; la 

première, ajoutait-il, fut le résultat du « projet britannico-sioniste », la seconde est celui du « projet 

américano-takfiro-sioniste », elle concerne l’Umma toute entière, depuis le Liban jusqu’au Pakistan 

en passant par la Libye, l’Egypte, la Syrie, l’Irak, Bahreïn, le Yémen, l’Afghanistan ; parmi les 

« takfiristes », il citait le front al-Nusra avec Daesh, sans omettre l’Arabie saoudite133. Propos 

prolongés dix jours plus tard : « Aujourd’hui nous faisons face à un danger inédit dans l’histoire qui 

menace l’humanité. […] Cette menace ne vise pas la Résistance au Liban, une confession particulière, 

le régime en Syrie, le gouvernement en Irak ou un groupe au Yémen. Le danger vise tout le monde. 

[…] Le temps de la mobilisation est arrivé, et tout le monde peut y contribuer, même en parole. […] A 

l’avenir nous pourrions décréter la mobilisation générale, et nous pourrions combattre partout. Nous 

ne nous tairons plus, et nous fixerons dans les yeux tous ceux [qui nous critiquent], et leur dirons 

‘Vous êtes des traîtres’. […] Si nous n’avions pas combattu à Alep, Homs et Damas, nous aurions dû 

combattre à Baalbek, à Hermel, à Ghazieh, et dans d’autres villes [libanaises] »134. 
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L’Arabie Saoudite et ses alliés au sein de la Ligue et de l’OCI : Israël plutôt que l’Iran 

 

 A la suite de la chute de Saddam Hussein consécutive à l’invasion de l’Irak en 2003, quatre 

puissances exercèrent une action déterminante sur la scène régionale, l’Egypte étant partiellement 

marginalisée après 2011 : l’Arabie saoudite, l’Iran, Israël et la Turquie. Les deux premières 

s’engagèrent dans un conflit initialement de basse intensité, impliquant notamment l’arme 

économique du pétrole135, puis recoururent aux armes conventionnelles par alliés interposés, en Irak 

puis en Syrie, le Liban subsistant dans un état d’équilibre instable. Alliés de Ryad depuis 1945, et de la 

Turquie dans le cadre de l’OTAN, les Etats-Unis favorisèrent un rapprochement des Saoudiens avec 

les Israéliens qui devint public au printemps 2016, tandis que la Russie assura le régime de Damas 

d’un soutien indéfectible, en faisant même intervenir son aviation à partir de l’automne 2015. Deux 

autres zones de conflit impliquèrent l’Iran et l’Arabie saoudite : Bahreïn, où dès 2011 la dynastie 

sunnite fit appel aux forces militaires du Conseil de Coopération du Golfe afin d’étouffer la 

mobilisation des chiites soutenus par Téhéran et majoritaires dans le pays ; le Yémen, où, à partir du 

mois de mars 2014, l’Arabie saoudite prit la tête d’une coalition d’Etats arabes dans le but de faire 

refluer les forces houthies issues de la minorité zaydite (une branche du chiisme) qui marchaient sur 

Aden après avoir pris le contrôle de Sanaa. La dimension confessionnelle des luttes, sans être 

l’unique motivation des acteurs, ne cessa de se renforcer et le Hezbollah y tint une place centrale. 

 Au cours de l’été 2012, la secrétaire d’Etat Hillary Clinton, en compagnie de son homologue 

turc Ahmet Davutoglu, confirma la décision de Washington « des sanctions destinées à exposer et à 

casser les liens entre l’Iran, le Hezbollah et la Syrie qui prolong[eai]ent la vie du régime Assad »136. 

Quelques jours plus tard, dans le cadre d’une campagne contre le blanchiment, la DEA (Drug 

Enforcement administration) annonça la saisie de 150 millions $ dans des établissements financiers 

libanais, « accusés de blanchiment d’argent au profit du Hezbollah et en lien avec un trafic de 

drogue »137. Les accusations furent rejetées, mais les mesures furent renforcées en 2013138, puis en 

2015 lorsque le Congrès des Etats-Unis adopta le Hezbollah International Financing Prevention Act139. 

Les sanctions états-uniennes eurent des effets six mois plus tard, lorsque le gouverneur de la Banque 

centrale du Liban, Riad Salamé, indiqua qu’une centaine de comptes bancaires liés au Hezbollah 

avaient été clôturés ou « gelés ». Ces mesures furent condamnées par le bloc parlementaire du 

Hezbollah. Quelques jours plus tard, le siège de la Banque du Liban et d’Outre-Mer (Blom Bank), 

établissement connu pour appliquer avec rigueur les sanctions, était visé par un attentat qui ne 

faisait aucune victime : la presse fut unie dans son appel à protéger le secteur bancaire libanais, mais 

elle se divisa dans la mise en cause du Hezbollah140. Sur le plan diplomatique, les Etats-Unis 

conduisirent une autre action auprès de ses alliés européens, celle consistant à faire qualifier le 

« parti de Dieu » de « terroriste »141. Le 22 juillet 2013, la branche armée du Hezbollah fut mise sur la 

liste des organisations terroristes par l’Union européenne142, en lien avec l’acte d’accusation relatif à 

l’attentat ayant visé un bus transportant des touristes israéliens le 18 juillet 2012 à Bourgas en 

Bulgarie143, implication démentie par Naïm Qassem144. Du fait de son rôle exercé au Liban, la France 

se distingua de ses partenaires en maintenant le contact par l’intermédiaire du député Ali Fayad145 et 

du directeur des relations internationales du Hezbollah, Ammar al-Moussaoui146, et elle s’abstint de 

toute déclaration lorsqu’un attentat imputé au Hezbollah fut déjoué à Chypre en 2015147. 
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 Dès le début du soulèvement en Syrie, l’une des craintes de Tel-Aviv et de Washington fut 

que le Hezbollah ne récupérât une partie du stock d’armes (notamment chimique) du régime. Le 30 

janvier 2013, Israël mena donc une attaque à Damas, coûtant la vie à des cadres du Hezbollah selon 

un quotidien koweïtien148. La menace de Nasrallah intervint cinq mois plus tard : « Si vous considérez 

la Syrie comme un pays permettant le transfert d’armes au Hezbollah, alors la Syrie va désormais 

donner à la résistance de nouveaux types d’armes capables de changer l’équilibre des forces dans la 

région »149. Un an après le survol du territoire israélien par un drone du Hezbollah, le chef d’Etat-

Major de l’armée israélienne, Benny Gantz, mit en garde contre des dangers imminents : cyber-

attaque, ou frappes sur des centres névralgiques d’Israël150. En février-mars 2014, alors que le Wall 

Street Journal et le New York Times rapportaient des soupçons d’installation de systèmes avancés de 

missiles guidés en provenance de Syrie et que le quotidien saoudien al-Watan signalait l’existence 

d’un petit aéroport militaire près de Baalbek151, le Hezbollah répliqua à la double frappe israélienne 

dans la Bekaa152 par une tentative d’infiltration dans le Golan153. A cette heure, des responsables de 

factions de l’opposition syrienne, tel Kamal Labouani, reconnaissaient des contacts avec Israël154, ce 

qui mit les adversaires libanais du Hezbollah dans une position délicate. Aussi, le 18 janvier 2015, 

lorsque dans un raid mené sur le Golan, Israël tua des cadres du Hezbollah et un général iranien, les 

représentants politiques firent bloc, y compris le courant du Futur155. Nasrallah adressa, quant à lui, 

un discours sur le thème des « martyrs de Quneitra », précisant que la réponse viendrait en temps et 

heure et que la règle tacite de réponse proportionnée prévalant depuis 2006 ne tenait plus. La 

riposte fut, cependant, limitée156 et Israël ne bougea pas157. Un an plus tard, Netanyahu annonça 

avoir bombardé à dix reprises des convois d’armes destinées au Hezbollah en territoire syrien, il se 

tut sur d’autres missions158 et Nasrallah ne se montra pas pressé d’ouvrir un nouveau front159. 

 Bien que doté d’une forte autonomie, le Hezbollah n’a jamais pu se départir d’être une pièce 

centrale dans la confrontation à distance entre Israël et l’Iran. Depuis sa fondation, il a dépendu 

idéologiquement, financièrement et militairement du régime des mollahs à Téhéran, un statut 

assumé précisément au nom de la guerre à Israël. La visite à Beyrouth du numéro 2 iranien, Saïd 

Jalili160, en août 2012, fut une nouvelle manifestation de cet état de fait. Six mois plus tard, lors de la 

5e réunion internationale sur la gouvernance mondiale, organisée par la WPC (World Policy 

Conference), en présence de responsables politiques libanais dont le Premier ministre Mikati, 

l’ancien ambassadeur des Etats-Unis en Syrie et président du James Baker III Institute for Public 

Policy, expliquait qu’une attaque contre l’Iran pousserait le Hezbollah à organiser des attaques 

terroristes161. Le 19 novembre 2013, une double attaque-suicide contre l’ambassade d’Iran à 

Beyrouth fit 24 morts et plus de 150 blessés : si l’ambassadeur iranien pointa du doigt Israël, 

Nasrallah visa les services saoudiens qui, selon lui, dirigeaient des cellules d’al-Qaïda : les brigades 

Abdallah Azzam revendiquèrent ultérieurement l’attentat162. Au printemps 2014, le général Yahya 

Rahim Safavi, haut conseiller des Gardiens de la Révolution iranienne, indiqua que « la ligne de 

défense iranienne se trouv[ait] au sud du Liban », précisant que « le pouvoir et l’influence de son 

pays [s’étaient] étendus pour la troisième fois jusqu’en Méditerranée »163. Le 29 janvier 2015, le 

général Qasem Soleimani, commandant de la Force Quds du corps des Gardiens de la Révolution, 

présent en Irak, en Syrie et au Yémen, se rendit à son tour au Liban164 ; il se recueillit sur les tombes 

de Mughniyeh père (assassiné à Damas en 2008) et fils (tué, avec le général iranien Allah Dadi, lors 

du raid israélien à Quneitra165), mais se défendit de tout interventionnisme iranien dans le monde 

arabe166. En septembre, le ministre iranien des Affaires étrangères, Hossein-Amir Abdollahian, fit le 

déplacement pour assurer à son tour le Hezbollah de son soutien167. 
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 Au sein de l’Organisation de la Coopération Islamique (OCI), fondée par l’Arabie saoudite et 

regroupant 57 Etats revendiquant une référence musulmane, l’Iran et ses alliés furent marginalisés. 

Une large majorité de membres décida de suspendre la Syrie dès l’été 2012, pour faire pression sur le 

régime de Damas, ce que dénonça immédiatement Nasrallah : « S’ils avaient fait preuve d’un peu de 

responsabilité historique, les membres de l’OCI auraient dû former un comité qui se serait rendu à 

Damas et Ankara et dans les pays arabes impliqués dans la crise syrienne […]. Au lieu de demander à 

toutes les parties de revenir à la table du dialogue, le sommet islamique a encouragé les Syriens à 

partir en guerre. »168 Un an plus tard, c’est le Conseil de Coopération du Golfe (CCG) qui dénonçait 

« la flagrante immixtion du Hezbollah en Syrie » et annonçait vouloir prendre des mesures de 

représailles à son encontre169. Les premières sanctions intervinrent le 10 juin, elles touchèrent une 

partie des 350 000 Libanais travaillaient dans le Golfe : des Etats procédèrent à des suppressions de 

titres de séjour et des expulsions, y compris à l’encontre de chiites soupçonnés de s’être convertis au 

christianisme170. Une nouvelle étape fut franchie en mars 2015, lorsque le Hezbollah condamna 

l’opération « Tempête de la fermeté » menée par l’Arabie saoudite et une coalition d’Etats arabes au 

Yémen171, contre les Houthis, certains étant soupçonnés d’avoir été entraînés par le « parti de Dieu ». 

Le 26 novembre, le gouvernement saoudien annonça le gel des avoirs du Hezbollah et des 

organismes économiques qui lui étaient associés172. De nouvelles sanctions économiques furent 

prises fin février 2016173, alors même qu’étaient précisées certaines modalités de la coopération 

saoudo-états-unienne dans l’aide aux opposants au régime de Damas174. Le 2 mars, au lendemain 

d’un discours dans lequel Nasrallah accusa ouvertement le régime saoudien de « crimes » et de 

pousser à la fitna entre sunnites et chiites, les Etats du CCG décidèrent « de classer organisation 

terroriste la milice du Hezbollah, y compris tous ses dirigeants, factions et associations »175. Cette 

terminologie fut reprise dans le communiqué final de la 33e réunion des ministres arabes de 

l’Intérieur, en dépit de l’opposition du représentant libanais et de la position officielle de la Tunisie. 

Dans les jours qui suivirent, des Libanais furent à nouveau expulsés de Bahreïn, puis du Koweït176. Du 

côté saoudien, le raidissement eut un triple motif : l’intronisation de Salman après le décès 

d’Abdallah ; l’accord sur le nucléaire iranien, qui connut une formulation temporaire en novembre 

2013177 avant d’être finalisé –tout en étant réversible- et signé au début de l’été 2015 ; la crainte de 

l’attraction exercée par « Daesh » en milieu arabe sunnite, tout particulièrement dans le Golfe. Le 

rapprochement entre l’Arabie saoudite et Israël fut directement relié à la problématique du nucléaire 

iranien. Dès la fin de l’année 2013, des médias israéliens évoquèrent la possibilité d’une alliance 

entre les deux Etats et, plus encore, l’émir al-Walid ben Talal, membre éminent de la famille royale, 

brisa un tabou en expliquant, lors d’une interview sur CNN, que l’Iran était un ennemi plus grand 

qu’Israël178. Pour Nasrallah, démonstration était faite de l’existence d’une coalition contre « l’axe de 

la Résistance » dont l’avenir se jouait en Syrie. 
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* 

 

 « Ô Dieu, vous savez qu’aucun d’entre nous ne se bat pour le pouvoir […]. Vous nous avez 

promis l’un de ces deux bienfaits : soit la victoire dans l’honneur, soit de vous rencontrer enrobés de 

notre sang. »179 Ces dernières lignes de la Charte du Hezbollah de 2009 n’ont pas toujours été prises 

au sérieux, elles s’inscrivaient pourtant pleinement dans l’ensemble du corpus produit par le « parti 

de Dieu », depuis le magazine pour enfants al-Mahdi, tiré à 30 000 exemplaires et donnant à voir des 

images et récits de « martyrs » tombés au combat contre « l’ennemi » voué à disparaître jusqu’au jeu  

Lla‘ab wa Qawem [« Joue et résiste »] du site http://games.moqawama.org en passant par les 

manuels de formation des militants. Dans ces derniers, « l’ennemi » était certes désigné comme 

étant « le juif », depuis les tribus médinoises accusées de trahison selon les récits de faits et dits 

attribués à Muhammad jusqu’aux responsables de l’Etat d’Israël, mais il s’incarnait également dans 

les descendants de Yazîd, fils du fondateur de la dynastie omeyyade responsable de la mort de 

« l’Imâm » Husayn à Karbala, événement célébré chaque année lors de ‘Ashûra. 

 Pour peu que cette doctrine soit véritablement prise au sérieux, comme doit l’être celle des 

groupes sunnites intégraux, il n’y a pas eu de changement180 dans la ligne adoptée par le Hezbollah, 

contrairement à ce qui a pu être écrit, mais bien continuité du discours et de l’action sur une scène 

qui s’est considérablement dégradée en une décennie. La décision, en février 2016, des responsables 

de Facebook de censurer tous les portraits de Nasrallah sur ses comptes181 n’y changera rien. Inaha 

ma‘araka wujudiyya [« C’est un combat existentiel »]182, a déclaré le secrétaire général du Hezbollah 

le 23 mai 2015, et comme il en va de même pour ses alliés alaouites de Damas ou pour ses ennemis 

parmi les sunnites de la région, le conflit n’a pas de raison de s’arrêter sur un simple accord –

nécessaire mais insuffisant- entre Washington et Moscou. Tant que les experts ne prendront pas la 

mesure de la profondeur de cette guerre, ils ne pourront proposer des voies de sortie. Du fait de sa 

structure communautaire, d’une population composée pour un quart de réfugiés (palestiniens et 

syriens), et d’une diaspora proportionnellement considérable, le Liban est une caisse de résonnance 

de cette guerre régionale, en sursis. 
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